
     
L’étoile de Maël 
un conte pour le temps de Noël 
à partir d’une idée de Nathan Zimelman 
Maël était un ange. Ce n’était pas un ange très important. Il n’était 
pas assis à la droite de Dieu.  
Il n’était même pas assis souvent du tout : quand les autres anges 
écoutaient Dieu parler, Maël restait debout, derrière eux, un balai 
et une pelle à la main. Il attendait. S’il apercevait la plus 
minuscule poussière, il accourait et il la poussait vite dans sa 
pelle d’un petit coup de balai.  
Ce n’était pas un travail bien important. Une fois tous les mille 
ans, peut être, Maël avait à balayer une petite plume tombée 
d’une aile.  
Le rêve de Maël était de devenir balayeur de nuages, ou mieux 
encore, polisseur d’étoiles. Chaque fois qu’on proposait une place 
dans les petites annonces du ciel, Maël était le premier à se 
présenter.  
Mais quand on lui confiait un balai à nuage, le balai était si grand 
et Maël si petit que c’était le balai qui balayait Maël. Et quand on 
lui remettait un chiffon à étoile, Maël ne pouvait pas le soulever. 
Le chiffon lui échappait des mains et Maël retombait dans ses plis 
comme dans un édredon.  
Pourtant Maël ne se décourageait pas.  
Et un jour, tout étonné, il se trouve non seulement le premier mais 
le seul à se présenter. 
« Est-ce que je suis en avance ? » demande Maël.  
« Non », répond l’ange de service, sans même lever la tête du 
grand livre où il écrit.  
« Est-ce que je suis en retard ? »  
L’ange de service ajoute un point sur un « i » et il dit : « Tu es 
juste à l’heure. »  
Il tend à Maël un chiffon à étoile :  
« À dix millions de kilomètres vers l’ouest, et un pas à gauche, tu 
trouveras l’étoile qui t’est confiée. » Maël n’en croit pas ses yeux, 
le chiffon à étoile est exactement à sa taille ! 
« C’est une très petite étoile », reprend l’ange de service. « Tu 
acceptes ? » 
« Oui ! oui ! », s’écrie Maël.  
« Alors c’est parfait, car personne n’en veut. » 
C’est vraiment une très petite étoile, une petite étoile si terne 
qu’elle a l’air éteinte. Voilà pourquoi personne ne veut d’elle. Mais 
elle est ce que Maël a toujours désiré. Maël astique son étoile 
toute la matinée et tout l’après-midi. Il travaille encore toute la 
soirée à l’heure où les autres polisseurs d’étoiles ont rangé depuis 
longtemps leurs chiffons.  
Et quand Maël se décide enfin à rentrer, il revient sans cesse sur 
ses pas pour donner à l’étoile un dernier petit coup avec sa 
manche.  
Et tout doucement, oh, pas en un jour, bien sûr, pas en un an, pas 



même en deux cents ans, mais tout doucement, l’étoile de Maël 
se remet peu à peu à briller.  
Et le coin de ciel autour d’elle, sombre et sinistre depuis si 
longtemps, s’éclaire d’une petite lumière très gaie. Maël est 
tellement occupé que si son ami Gamaliel ne venait pas lui rendre 
visite, il ne saurait même pas qu’un grand concours se prépare.   
Quand Gamaliel vient et quand il voit de loin comme l’étoile de 
Maël scintille maintenant, il déclare : « Tu dois participer au 
concours, Maël ! »  
Maël regarde son étoile. « Elle est vraiment très petite, il me 
semble ! » 
« Ce n’est pas la taille qui compte, Maël. Ton étoile est si brillante 
et si joyeuse ! »  
Cette fois, Maël n’est pas le premier à se présenter. Pour dire la 
vérité, il est même le dernier. Devant lui s’étire une longue file       
d’immenses anges polisseurs, chacun d’eux portant une énorme 
étoile rutilante.  
Gamaliel pousse Maël du coude : « Ce n’était peut-être pas une 
bonne idée, après tout ! » 
« Ce n’est pas la taille qui compte, tu le sais bien », dit Maël en 
donnant encore un petit coup de chiffon à son étoile.  
La longue file des anges passe lentement devant Dieu. Mais à 
chaque magnifique et grandiose étoile qu’on lui présente, Dieu 
secoue la tête et il dit : « Non, non ! ça ne va pas ! Ce n’est pas 
une étoile pour cette nuit-là. »  
À la fin, il ne reste plus que Maël.  
Mais juste au moment où Maël veut s’avancer, une sonnerie de 
trompettes retentit. Le ciel tremble, la troupe des anges frémit. 
L’archange Gabriel se présente au concours. Et l’archange 
Gabriel gagne toujours tous les concours !  
Mais Dieu, qui voit toujours tout, voit Maël qui est encore là, dans 
son coin. Et Dieu dit : « Le concours n’est pas terminé. Approche 
Maël, montre-moi ton étoile. »   
Maël fait un pas en avant et il tient son étoile devant Dieu. Dieu 
regarde la petite étoile qui luit doucement et il hoche la tête en 
souriant : « C’est bien, Maël », dit-il. « Voilà exactement l’étoile 
qu’il me faut. »  
Un murmure heureux parcourt l’assemblée des anges et Gabriel 
souffle joyeusement dans sa trompette d’or.  
« Maintenant, Maël, » dit Dieu, « viens avec moi. » Tenant son 
étoile, Maël suit Dieu qui traverse le ciel à grands pas.  
De temps en temps, Dieu se retourne pour jeter un coup d’oeil à 
la douce lumière de l’étoile de Maël, et il murmure : « Il va 
l’aimer,  oui, je suis sûr qu’il va l’aimer. »  
Enfin, Dieu s’arrête devant un espace vide. Et il dit à Maël : 
« Nous y voilà. »  
« Maël, » dit encore Dieu, « je te confie une mission. Tu vas 
descendre, tout là en bas, sur la planète terre. Tu y chercheras un 
enfant qui vient juste de naître. Quand tu l’auras trouvé, tu 
remonteras tout droit dans le ciel et tu y accrocheras ton étoile, 



pour marquer l’endroit. » 
« Mais… mais… » fait Maël, « comment est-ce que je saurai que 
c’est le bon ? Des enfants, il y en a beaucoup qui naissent sur la 
terre ! » 
«  C’est juste, Maël. Eh ! bien… tu le trouveras 
dans une étable, couché dans la paille. La paille d’une crèche. Il y 
aura avec lui sa mère, son père, un âne, un bœuf et plusieurs 
bergers.  
Souviens-toi, tout cela doit être réuni, sinon ce n’est pas le bon 
endroit. Et tu n’oublieras pas d’accrocher l’étoile dans le ciel au-
dessus de cette étable, n’est-ce pas ? »  
Et Maël fait ce que Dieu lui demande. Il se met à la recherche de 
l’enfant dans l’étable. Il le cherche sur la terre entière.  
Un ange, ça vole vite, même un petit ange.  
En Amérique, en Afrique, en Chine, en Norvège, en Suisse et en 
France il ne trouve rien qui ressemble à ce que Dieu lui a 
demandé de chercher.  
Enfin, dans un petit village de Palestine, en passant la tête par la 
fenêtre d’une étable, il voit ce qu’il cherche :  
un enfant couché dans la paille d’une crèche, sa mère assise près 
de lui, le père debout derrière eux, l’âne et le bœuf pas loin, et 
plusieurs bergers avec des moutons. Et ils ont tous l’air réjoui. 
Tout heureux, Maël file vers le ciel avec son étoile, il l’accroche 
solidement au coin d’une constellation, juste au-dessus du village 
et de l’étable.  
Maël est content, il a si bien astiqué et poli son étoile !  
Maël retourne chez Dieu pour lui rendre compte de sa mission. 
« Tu es sûr que tu as trouvé le bon endroit ? » lui demande Dieu. 
« Oui, tout à fait sûr. J’ai tout trouvé exactement comme tu me 
l’avais dit. Mais j’aimerais tout de même savoir une chose, très 
sainte divinité :  
Qui est donc cet enfant, dans l’étable, avec son étoile spéciale ? »  
« Shshshsht ! » lui dit Dieu. « C’est encore secret, mais un jour 
l’univers entier le saura. C’est mon Fils. Ses parents l’appelleront 
Jésus, et il sera Prince de la Paix. Mais ça, c’est pour plus tard. 
Toi, en attendant, tu sais ce que tu vas faire ? » 
« Non », répond Maël. 
« Puisque tu as été si brave, je te charge de redescendre et de 
veiller sur l’enfant jusqu’à ce qu’il soit grand. » 
« D’accord », dit Maël. Encore jamais, il n’a été chargé d’une 
mission aussi importante. 
« Ah ! encore une chose », dit Dieu. « Avant de partir, dis-moi 
comment s’appelle le village où tu as trouvé l’étable, je ne sais 
plus son nom. » 
Et Maël répond : « Bethlehem, en Palestine. » 
« Bethlehem ? Hhm ! C’est un tout petit village. Mais on entendra 
beaucoup parler de lui sur toute la terre, pendant des siècles et 
des siècles. Bon, vas-y maintenant. » 
Et c’est comme ça que, peu après, Maël assiste à l’arrivée de 
trois mages venus d’Orient pour rendre hommage à l’enfant.  
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Ils racontent que c’est une étoile qui les a guidés jusqu’à l’étable. 
Et Maël est très fier, parce qu’il reconnaît que c’est de son étoile à 
lui qu’ils parlent. 
Quelques jours plus tard, Maël prendra le chemin de l’Égypte 
avec l’enfant et ses parents, pour échapper au cruel roi Hérode. 
Ils reviendront quand Hérode sera mort. Ils s’installeront       à 
Nazareth, où le jeune Jésus apprendra le métier de son 
père :charpentier. 
Maël sera aussi du voyage quand toute la famille ira à Jérusalem, 
l’année des 12 ans de Jésus. Mais, contrairement à ce que 
certains disent, ce n’est pas Maël qui soufflera aux oreilles du 
garçon les réponses aux questions des maîtres du Temple, Jésus 
saura tout seul quoi répondre.  
D’ailleurs, à partir de ce jour-là Maël sait que Jésus a de moins en 
moins besoin de lui. 
Et la mission de Maël s’arrêtera le jour où, au bord du Jourdain, 
en présence de Jean le Baptiste et de toute une foule, Dieu dira 
lui-même, d’une voix forte, que celui-ci, Jésus, est son fils bien-
aimé.  
De retour parmi les anges, Maël sera, à partir de là, l’un des plus 
considérés et des plus écoutés. Presque autant que Gabriel, 
l’ange à la trompette. 
À toutes et à tous un très bon Noël !  
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